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3. BANDE EN BR0DER1E ET APPLICATION.

SOMMAIKIi
l

GBAyt'HES : Deux toilettes, — Bande en application, — Porte-
cigares. — Deux bas de jupons. — Bande de tapisserie. —
Quatorze modeles de broderie sur tulle. — Deux chapeaux de
jardin. — Porte-montre. — Robe de toile batiste. — Robe en
sultane. — Dessous de lampe. — Deux effiles en soie — T oi-
lette de ville. — Pot ä biere. — Rebus.

Texte : Explication des gravures. —■ Courrier de la Mode. —
Les menus de la Saison. — L.e joueur d'orgue. — Causerie
sur le savoir-vivre. — Petite correspondance.

SCPPLÄMENT

au milicu de 3 vclours noirs en bandes n° 150. La tunique
ou seconde jupe, est separee en deux parlies; la premiere,
par devant, forme tablicr, comporte un pli creve de cliaque
cöte des manches,et vieht recouvrirlatöte delapartie poste-
rieure de la tunique; cetto seconde partie forme chäle et est
relevee legerement en pouf, de place en place, par des rn-
bans de velours noir de Snint-Etienne n° 5 ; une dentelle
de Bruges encadre toule la partie du devant de la tunique ;
cette meme garnlture se repete aux basques du corsage
et au bas des manches.Les manches, demt-larges et a sa-
bots, sont rayees de ruban de velours noir de la memo lar-
geur que celuiquiorne la basque; une epauletteen ruban
de velours noir avec nceud assorli complele eettc toilette.

2- Robe de foulard et paletot de guipure et velours.
— Robe de foulard uni gris de fer, de nuance tres claire;
eile est ä double jupe; la premiere, unic, est ornee d'un
volant a tete sur lequel est dispose un biais de meme
etoffe; la seconde est lenguc et vient tomber par derriere
sur le volant de la premiere jupe. Cette seconde jupe es1
gamie d'un petit volant dont la töte est caehee par un ca •
clie-point blanc ou une guipure; ses cötes sont a revers de¬
vant plat et uni et pouf par derriere.

Paletot en entre-deuxde guipure allernes de rubans de

IBM™!"
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5. BAS DE JUPON. i. PORTE-CIGARES.

in

8. TRAVAIL

10. ENTRE

12. ENTHE-DEI.':

Ib. PLE]

l*>. PLE1N.

0. BAS DE JUPOX.
18. BRI
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n» 150. La tuaiquc
parties; la premiere,

d pli creve de chaquc
öte de lapartic poste-
■tie forme chäle et esl
enplace, par des ru-
> n° 5 ; une deutelte
devant de la tunique ;
basques du corsago
demi-larges et ä sa-
noir de la meme lar-

le epauletteen ruban
nplete cette toilette.

guipure et velours.
le nuance tres claire :
, uiiie, est ornee d'un

un biais de memo
tomber par derriere

ttc sccondc jupe est
est cacb.ee par un ca •■
ötes sout ä revers de-

alternes de rubans de

TRAVAIL DE I1RODER1E Sl'R TÜLLE.

.JÜiiLi

ENTRK-DEUX.

12. ENTRE-DEUX.

H>. PLE1N.

velours noir de
Saint- Etienne.

Chapeau de cre-
pe gris assorli ä
la robe.

3. Bande en
broderie et ap-
plication.— Cette
bände, qui est fort
riche, servira ä
bien des usages.
On la monte en
coussin, en cbaise.

cn fauteuil; on en fera l'cncadre-
ment d'un tapis. Elle peut s'exe-
cuter, selon l'usago auquel on la
destine, en cacbcmire, eu nioirc,
en gros grain ou en rtrap zephir.

Je vais deerirele modele tolque
l'a reproduit notre dessinateur. 11
sc compose de trois parlies de
nuances distinctes.La partie cen¬
trale, sur laquelle est brode au
passe le bouquet du milieu, c=t en
moire ou en gros grain blanc; les
deux petites garnitures decoupcos
a dents so fönt en faule jaune
avec bordures et pois en soiebleue;
enfln les deux bandes extßrieures

sont en faille
bleue brodee de
soie blanche ;
une soutacbe
d'or fournit les
arabesques qui
sont indiquees
par des lignes
noires.

ENTRE-DEUX. 4. Porte-ci-
gares. — Lc

dessin de ce porte-cigares est donne de
grandeur naturelle; il so brode sur une
basane preparee pour cet usage et de coil-
leur gris-elair ou bavane.

On trouvo cette basane cbez M m« Tbo-
rel ou cbez M rae Lecker. Le travail de la
broderie ist fort simple; c'est un assem-
blage de poinls russes, de poiuts de plu-
mes, de soutacbe sur lequel on jette des
Als en Iravers regulierement. On la fait
aussi avec des agrementsde passemcnleiie
prepares ä l'avance pour cet usage. La
nionture est en euivre dore, et l'interieur,
lisere de vert, est double en basane de

meme nuance que le dessus, ou
en moire verte.

5 et 6. Jupons de lingerie.—
Jamals, et j'en felicite les femmes
de gout, jamais le luxe de la vraic
lingerie n'a ete porte ä un si haut
degre qu'en ce moment; je Irouve
cette mode tres-rationnelle; on
ne peut qu'approuver Celles qui
ne sacriflent pas tout au plaisir des
yeux, mais qui donnent autant de
soins ä leur toilette intime qu'ä la
toilette apparente.

Nous avons publie dernierement
trois bas de jupons en lingerie;
en voiei deux autres, dessines

comme les precedents, au Petit-Saint-
Thomas.

Voici la descriplion de celui qui porte
le ii° ä. Trois rangs de plissesä plat sont
disposes au bas du jupon; sur la töte de
chaeun de ces plisses sc trouve un biais
qui les maintientd'un cöte et fait pied
ä une peilte bände de brodeiie au plu-
metis qui domine le pli-se.

Le n° 6 sc compose de deux belies
bandes superposees, brodees au plume-
tis et en broderie anglaise, et decou¬
pecs en dents; ces bandes sont lege¬
rem«: nt badinees; un pli creux aux ex-
tremites despointesdes dents leur donne
de l'ampleur; un biais pique, pose en
dents aigues, donne la sccondc garni-
lure et fait pied ä un ruebe d'etoffe
qui est pose tete-beche au volant.

18. RROnERIE' , SL'R TÜLLE.

7. Bande de
tapisserie. —
Jolie bände de
tapisserie pour
ehaises ou fau-
leuils. Les cou-
leurs sont indi¬
quees sous le
dessin; elles se
composent scu-
lement de qua-
tre nuances c'e
laine et de soie
jaune d'or. Celle
bände pourra
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etre encadree de
eliaque cöte d'une
petite grecque.
Nous donnerons
prochainement
quelques dessins
d'eneadrementqui
pourront servir ä
la completer. —
Modele de M rae
Lecker, 3, ruc de
Rohan. !'. TRAVAIL DE BROnERIE SUR TILLE.
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TAPISSERIE. — MODELE DE LA MAISON LI.CKLR.

8 ä 21. Broderies sur
tulle. — la broderie sur
tulle est en voguc plus quo
jamais; on peut l'utitiser ä
lant d usages; on a si facile-
ment sous la main les mate-
riaux necessairesa son exe-
cution, le travail en est si
facile ä comprendre et si
promptement termine, que
t'oris'exptiqucquecetouvrage
soit l'un de ceux que les da-
mes preferent toujours.

A l'aide de ce travail, on
peut se broder des semes de
tunique de bal, des bordures
de volanls, de3 entre-deux,
des voiles de fauteuil, des des¬
sus d'edredon, des pelotes,
des bonnets d'cnfants, que
sais-je! millc autres ehoses;
un entre-deux avec dessous EVTRE-DEIX,

i. DETAIL DE RRODER1E POUR ENTRE-DEUX.

transparent pose sur les robes
de bebe, produira un effet char¬
mant.

Entrer dans de longues expli-
cations pour vous faire com¬
prendre les details d'execution de
cette broderie srrait, je crois,
employermal votre Icmps et le
mien; j'ai prefere vous faire des¬
siner l'aiguüle cn train de tra-
vailler. Vous verrez par les
deux dessins 8 et 9, qu'il n'y a
qu'ä poser son aiguille de biais
ou de droit fll, suivant les
traits indiques et comme on le
ferait sur du canevas. II n'y a
qu'unc cho ?e ä observer, c'est
que, si Ton a besoin de revenir
d'un point ä l'aulre, on le
dans le meme sens; il faul
lc dessous soit aussi pro¬
pre que le dessus et les
points du meme sens.

On peut broder avec du
coton plat, du coton ä bro¬
der ou ä repriser, de la
soie plate, de la laine tra-
vai leuse, meine de la che-
nille fine; lc tulle peut
etre fin ou gros, blanc ou
noir; nos dessinsserviront
pour ces differentescom-
binaisons de materiaux.
Les nos 10, H, 12, 13 et
14 convionnent surtout
ä des entre-deux. Pour
obtenir des pleins, on sui-
vra nos dessins IS, 16 et
17. Les n» 3 18, 19, 20 et
21 sont des semes ou des

17. PLEIN EN I1RODERIE SUR RR0DERIE SUR TILLE.
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motifs beaucoup
plus legers, et
leur effet, lors-
qu'ils seront bro •
des en soie, sera
des plus heu-
reux.

vieilles paülcs deiraichies et chan-
gees de niodes, qui reprendrontim
air de fraicheur et de renouveau, grä-
ceä cet ornement diaphane et leger.

24. Porte-montre et vide-bijoux
en bambou et guipure. —Modelede
la maison Thorel, 245, rue Saint-
Denis. —La monture de ce delicieux
petit meuble est en bambou noirja
boules de naere. L'interieur du vidc-
poche et le triangle qui lui sert
d'appui se doublent en soie assortie .
ä la chambre dans laquelle cc petit
meuble sora place. Onentoure exti''-
rieurernent la boitc d'une ruche du
ruban de satin assortie au i'ond du
meuble;sur cetteruche, ondisposera
une dentelle brodee sur biet. Ld

M:l

Ä \

S

y

22et23. Deux
chapeaux de
j ardin. — Mo¬
deies des ma-
gasins du Prin-
temps. Une des
c reations nouvel-
les de cette an-
nee est le eha-
peau de sparte- / ' • '"ß
rie, recouvertde l|
crepe ou tout
simplement de
tarlatane , de
nuance vive et
fraiche. — Des
bouillonnes aux extremites decoupees ä l'emporte-piece,des ruehes de
meme etoffe entremelees de garnitures en Imitation de blonde, et un
grand pouf en etoffe pose sur le sommet du cbapeau, forment la garn
ture du dessin 23, qui est entierement rond.

Quant au chapeaun° 22, qui est ovale et graeieusementcambre, il
est orne d'un pouf surmonte d'une rose avec traine de boutonset de
feuillages.

Oi\ pourra tacilement, en s'inspirant de nos dessins, reeouvrir de

22. CHAPEAU DE JARKIN. —' MODELE DU PR1XTEMPS.

''"^^^^l
,P",/

COSTUME EM TOILE BATISTE ET RURANS DK VELOURS I>E S.-ETIENNI

i\. PORTE-MONTOE
ET VIDE-BI.101 X.

des^n est si clairement exe-
cute que l'on peut se rendr'e
compte a premiere vue du
travail de la dentelle; mais
on peut remplacer cet orne¬
ment par des dentelles au
crochet ou au tricot. Un
carre de guipure sur filet
est pose sur le nülieu du
d.ossier et acheve l'orne-
mentationdecette delicieuse
nouveaute.

25. Robe detoile batiste
ecrue. ä double jupe; la
premiere fait un peu traine
et est ornee d'un grand vo-
lant fronce avec tele ä dou-
bles ruehes separeespar un
biais de memo etoffe, ce
biais est borde lui-meme
de velours de Saint-Ktienne,
en ruban i.° 5. La tunique,
Ires tombante devant, sere-
leve en draperie deniere,
et le releve est cache par
une ceinture de meme
etoffe, c inture ä deux co-
ques et ä longa bouts en-
cadres de ruban de ve¬
lours, et d'une belle gui¬
pure blanche semblable ä
celle de la tunique; le cor-
sage est ä petites basques
postillon.

26. Robe en Sultane
gris-perle. — Elle est ä
double jupe; la premiere
jupe est ornee de cinq biais
de meine etoffe, hauts de
cinq centimetres chaeun;
ces biais ontj>our_Wteun
raban de velöurs~deSaint-
Ktienne n° 5 ou 7. La se-
conde jupe, qui est relevee
en pouf, est encadree d'un
biais et d'un ruban de ve¬
lours semblablesä ceux de
la premiere jupe, puis d'un
joli effile ä tete grillee, de
nuance assort'e a la robe.

I

Le corsa ge ä
basque's fendues
et les manches
coudees recoi-
vent le memo
ornement.

27. Dessous
de lampe au
crochet. — Ce
dessous de lampe
n'exige ni car-
casse ni montu¬
re. Les mate-
riaux necessaires
sont de la laine,
dela corde,oude
la grosse ganse,
un peu de soie
d'Alger pour les
bis lances du mi-
lieu des ronds et
uncercledelaiton.

On commence par le milieu du grand rond; on travaille ä cheval sur
la ganse, on tourne celle-ci toujours en colimacon jusqu'ä ce que l'on
ait obtenu une circontercncede 23 centimetres ä peu pres; puis on
place exterieurement un cercle de fil de laiton que Ton recouvre de
laine et qui maintient le plateau.

Ceci fait, on s'oecupe de la bordure, qui a la pretention de represen-
ter une marguerite; on fait un petit rond de 4 chainettes,puis, dans ces
chainettes, on fait 12 Iriples brides que Von reunit aussi cn rond, puis.

3

"23. CHAPEAU DE JARD1K. — MODELE DU PR1NTEMPS-

26. ROBE EX SULTANE ET RURAXS DE VELOURS TIF,SAINT-KTIENNE.
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autour de ces brides on iäit im rang de crochet boule.
On brode l'interieur des marguerites, ainsi quo lemilieu
du plateau, ä l'aide de fils lances. Lorsque l'on a assez
de marguerites pour entourer le plateau, on les y
ajuste en dessous, en ayant soin de les reunir toules les
unes aux aulres par le cöte. »

iA f3k ^3Jt Si 3b Sk ßh &l Sk /3± SA fäl äh &t (3\
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ment plisse. Elle se releve tres-coquettementsur les
cötes en large plifaisanttuyau. Corsage cambre et ajuste
faisant basque princesse derriere en s'arrondissant par
devant, avec meme plisse et memo volant tout autour.

28. E1T1LE. — MODELE DO LOUVRE.

28-29. Eftiles en frange torse. — Ces deux eflUes ont
pour töte un galon satine sur le pied duquel on passe des
brins de soie coupes regulierement. Pour le sccond cfffle,
qui porte le n° 29, les noeuds sont Caches, ou du moins ob-
tenus par une perle de jais noir.

Quant au prcmicr, qui porte le n° 28, la [ränge esl comple-
tement independantede la grille dans la-
quelle eile est rapportee. Cette grille se
i'ait en gros eäble, au point de gibeciere;
les jupes de la frange sont retenues par
des brins de soie brillante qui enserrent
la taille d'une facon soutenue et regu¬
liere. Modöles du Louvrc.

30. Toilette de ville. — Robe de
toile batiste ecrue ä double jupe et a
corsage ä basques carrees. La jupe de
dessous est ornee de volants plisses et
piques regulierement, poses ä tele-becbe;
les plus grands, qui ont 10 ä 12 centime-
tres de haut, sont tournes en bas de la
robe, et les autrcs en scns.contraire.La
meme garniture se repete ä la tunique,
qui est relevec en pouf, et au corsage,
mais une seule fois seulement, tandis
qu'au jupon de dessous on la voit 3 fois
renouvelee. Chapeau de paille beige,
orne de rubans nacarat et de roses des
haies posees dans l'intervallc de la passe
et de la calotte; une touffe deplumes
nacarat est posee artistement sur le haut
de la calotte. Modele du Louvrc.

e. r.ouc.Y.

"27. DESSOUS IM. LAMPE VI CROCHET.

et npires. Par derriere, deux velours n° 7 sc nouent au-
dessus du chignon et retombent en longs pans ftottants-
Ombrelle de campagne,. a canne Metternich, en toulard
ecru double de soie blanche.

üeuxietne costitme en foulard Tussore, nuance naturelle.
La premiere jupe est ornee de deux plisses distancesl'un
de l'autre, surniontes chaeun d'un biais de foulard et d'un
velours noir, avec töte plissec montant sur la jupe. La
secondc jupe. faisant tunique. rsl encadreedu meme orne-

mm\M

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRECOLORIEE

'I01LETTF.S DE PROMENADE

Premiere toilette (modele du Louvrc )
— Costume en cachemire gris-perle,
tres-richement brode.

La premiere jupe est decoree dune
tres-hautebroderie soutachee, montanl
presque ä mi-jupe et reproduisant de lar-
o-es palmes d'arabesques orientales. Cc
dessin est tres-riche et tres-facile ä re-
produhe. Une secondc jupe faisant tu¬
nique , egalement soutachee d'arabes¬
ques, tombe droite devant et se clii!
tonne en plis sur les cötes, en faisant
demi-traine derriere, au dessus de la
broderie de la seconde jupe. Casaque
Ires-courte,ayant. le dos et la poitrinc
ehamarresde soutachesde broderie fai¬
sant pelerine. Tous les contours de cette
iiasaque, ouvertc sur les cötes, sont
brodes de soutaches. Col en toile avec
trois coins casses rabattus les uns sur
les autrcs, avec fine broderie et petite
valenciennes.Manches en toile, ornees
sur le cöte des memes cassures de toile
faisant jabot Gants de Suede, nuance
naturelle. Bottines de chevreau dore, ä
lalons Louis XV, avec noeud de peau
de chevreau sur la guetre de la bot-
tine. Chapeau de paille grise, de meme
nuance que le costume, avec bord incline
liorde de velours noir. La forme est
baute, ornee de coques de rubans de
faule, avec bouquet de plumes grises

1 I ,

21). EFF1LE. — MODELE DU LOUVRE.

Les manches demi-larges sont fendues sur le cöte jus-
qu'au coude, avec plisse remontantjusqu'ä l'ouverture. Col
en toile avec coin rabattu Jockey-Club,et noeud de taffetas
cerise. Gants gris-perle. Bottines de chevreau gris, talons
Louis XV et noeud de ruban de faille cerise et gris sur le

dessus de la bottine. Ombrelle Metter¬
nich, ä canne, en foulard Tussore assorti
ä la toilette, avec plisse tout autour et
velours noir au-dessus du plisse. Flots
de velours noir enrubannant la canne
et flottant sur l'ombrellc.Chapeau cava-
lier cn paille blanche anglaise, incline sur
les yeux et tres-releve sur les cötes,
borde de velours noir. Autour de la ca¬
lotte tres-haute, large velours noir s'at-
tachant en noeud derriere, avec longpan
flottant de velours noir. Sur la calotte
de cöte, s'epanouitune belle rose cerise
attachee par un noeud de velours ce¬
rise, se melant au noeud de velours
noir, en faisant aigrette par derriere, el
retombant en long pan flottant.

V. DE II.

.'!'.). ROBE HE TOME BATISTE — MODELE DU LOUVRE.

COURRIER DE LA MODE

Plusieurs de nos lectrices trou-
vent que nos Coumers de modo
sont par trop mondnins et partrop
luxenx. Nous en faisons notremw
culpa bien sincöre, mais il nous est
lmpossible de. ne pas suivre la
mode dans toutes ses creations, et
snrtout de ne pas le diro ä toutes
celles qui ont interet ä se faire
belies et a s'liabiller au goüt du
jour. D'ailleurs, la Revue de la Mode
va partout. Elle entre aussi bien
dans le palais princier et dans le
cbäteau dueal que dans la plus mo-
deste habitation. II faut donc que
nous donnions tour ä tour des mo-
des simples et des modes fantaisis-
tes. II y a toujours moyen de sui¬
vre la mode ä distance, et de
reproduire les toilettes les plus ri-
ches en etoffc peu coüteuse, toul
en conservant l'ensemble de l'or-
nementation et de la garniture.
Nous avons cito dans notre der-
nier Courrier les toilettes portöes
aux courses du bois de Boulogne
par les femmes du meilleur monde,
en disant que ces toilettes allaient
servir de type et de modele aux au-
tres. Bien entendu, il n'est ques-
tion que des personnes qui ont le
moyen de eopier ces toilettes dune
61egan.ee supreme. Les autres doi-
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vent s'abstenir; — et pourtout il leur est bien
Pacile de remplacer la blouse Louis XV en faille et
encrepede Chine par la blouse de cachemire noir ou
de couleur, et par la blouse de foulard garnie d'un
volant froncö assorti. La blouse de cachemire peut
se broder et se ganser par toutes les femmes öco-
noaies qui fönt leurs toilettes elles-memes. La
Revue de In Mode a donnö de ravissants dessins de
soutaches dont elles ont pu profiter. Nous faisons
tous nos effqrts paar satisfaire toutes nos lectrices,
et nous espörons y pirvenir. Nous allons donc leur
offrir successivement aujourd'hui des toilettes tres-
riches et des toilettes tres-simples qui conviendront
aux unes et aux autres.

Commencons par les toilettes tres-riches.
Elles sont signöes Gagelin, c'est tont dire.
C'est d'abord une toilette de mariee en splendide

poult de soie blanc. Le devant de la jupo est uni,
avec revers de poult de soie blanc, termines par des
tuyautes de volant ä l'aiguille, d'une hauteur de
33 centimetres, faisant tablier et continuant par
derriere en manteau de cour, en se rejoignant au
milieu de la jupe. Le corsage, ä pointe devant, fait
gilet et par derriere habit Louis XV, avec revers
tuyautös sur les hanches, montant par devant en
hretelles Louis XV. Les manches äsabotsse termi-
nent avec des plissös de tulle et de point ä l'aiguille.

Comme toilette de voyage pour la jeune flancöe,
c'est un costume Uimini en faille et cachemire violct.
Le jupon, en taffetas violet, est garni avec un vo¬
lant de taffetas brodö, surmontö de deux grosses
ruches de taffetas dentele et rouleautö de cachemire.
La tunique Riminf, en cachemire dentelö, avec bro-
derie dans la dent, est ouverte devant et retroussöe
de chaquo cötö, tres en andere, avec de gros nceuds
en öcharpe de soie violette. Elle est boutonnöe ä la
taille jusqu'ä la ceinture, et fermöe avec un noeud.
La taille est tres-longue et tres-cambröe derriere, ä
l'italienne.

Puis c'est un costume Mijnon en faille röseda et
bleu paon. La premiere jupe est garnie d'un plissö
surmontö d'une torsade de passementerie assortie.
Au-dessus de ce plisse, se fronce un grand volant
montö avec deux torsades de passementerie et se
terminant en large dentele encadrö de torsade et
ar, etö par un chardon de passementerie. Ce dentelö
eU double de faille bleu paon, depassant les dents
et faisant lisörö. Une tunique ronde, tres-courte
devant et tres-longue derriere, est ornöe du memo
volant fronce" et dentele. Cette tunique est coulissöe
derriere et peut se gonfler a volonte. Le corsage
est boutonne devant en pointe, avec omementa-
tion de torsada de passementerie et de chardons
döerivant une sorte de gilet et encadrant la lianche
en basque carröe. Par derriere se fronce un volant
comme celui de la jupe et de la tunique, en guise de
basque, faisant haute nouveautö. Les manches sont
taillöesen biais avec meme volant disposö en sabot.

Et un costume de batiste öcrue double de taffetas
rose. Les volants de batiste, froncös et brodös, sont
surmontes d'un volant de batiste plissö avec entre-
deux de valenciennes faisant tote. Le jupon est
garni en tablier par devant avec semblables vo¬
lants. La casaque, ouverte sur 13 tablier, est garnie
d'un volant fronce et brodö, surmontö d'un entre-
deux de broderio ä jour. Le corsage, double" de taf¬
fetas rose, est decolletö carre. Cette casaque est re¬
troussöe par une öcharpe de soie rose prenant de la
ceinture sur le cötö droit et traversant toute la jupe
pour aller rejoindre par derriere la casaque en se
nouant en larges pans flottanls et effilös.

Les voyageuses, et meme les voyageurs, peuvent
demander ä la maison Gagelin la couverture Monaco,
faisant ä la fois manteau et couverture de voyage.
Cette couverture est tres-originale. Elle se reproduit
en tonte espece d'ötoffe, et ä un prix si peu ölevö,
que les positions les plus modestes peuvent se la
permettre.

Voilä de tres-elögantes toilettes, n'est-cepas? fai¬
sant genre et nouveaute.

En voulez-vous d'autres plus simples ?...
Qu'ä c?la ne tienne.
Nous allons vous donner du foulard de YUnion des

Indes et des ötoffes de lainage de fantaisie.
Pour costume printanier, choisissez le foulard

Pompadour, soit ä larges bouquets colorös de roses
ou d'oeillets, ou de petits bouquets jardiniere,

cela dopend de votre taille et de votre tournure.
Les larges bouquets grossissent et les fleurettes sont
moins voyantes. Avec ce foulard Pompadour ou jar¬
diniere, vous faites une tunique princesse', ou
Louis XV, si vous preferez, ouverte devant, cam-
bree ä la taille, legerement ouverte en cceur, fer¬
möe par trois noeuds de ruban, tres-ample, admira-
blement chiffonnöe et retroussöe derriere, avec des
noeuds de ruban ou des öcharpes de foulard et garnie
tout autour d'un volant de foulard simplement
ourle, ou lisörö et dentele. Ce volant est surmontö
d'une tele en foulard, ou d'une ruche en foulard
uni en rapport avec le jupon de foulard de la tuni¬
que, qui est garni d'un plisse faisant demi-jupe, ou
de trois volants plissös.

Une autre toilette en foulard blanc ä rayures
bleues, pour toilette de diner et de casino, estögale-
ment tres-jolie, et moins coüteuse qu'une robe de
faille. La jupe demi-longue est ornöe d'un volant
de 30 centimötres de haut, coupö en biais et ayant
pour tete un plissö. Ce volant est surmontö d'un
petit volant taillö en biais, d'une hauteur de 8 cen¬
timötres, avec une töte plissöe. Corsage ä basques
plates et pouf gonflö par une bände en biais, enca¬
drö d'un plissö faisant tournure. Un plisse et une
meme bände garnissent les basques fendues sur les
cötös, ainsi que les contours des manches. II faut
environ 10 metres de foulard pour cette jupe et les
volants, et 3 metres pour le corsage, les basques et
les manches.

Si vous pröförez une robe en foulard ecru, ce
genre de toilette est trös-distinguö. Vous pouvez en-
core avec le Swatow, ötoffe en öcorce d'arbre, obtenir
des costumes peu coüteux et tres-nouveaux. Deman-
dez ä YUnion des Indes, I, rue Auber, toute sa collec-
tion de foulards printaniers, et eile vous l'enverra
franco ä l'adresse indiquöe.

Toutefois, nous faisons une restriction et unappel
ä la bienveillance de nos lectrices : c'est de ne pas
demander des öchantillons, si elles n'ontpas sörieu-
sement l'intention d'aehefer et si elles n'oböissent
qu'ä un sentiment de curiositö. Les frais de poste
ont double depuis la guerre, et chaque envoi
d'echantillons de YUnion des Indes, tant aller que
retour, lui revient ä 2 fr. 30. Ce n'est qu'un pe¬
tit sacrifice, quand on lui fait une commande;
mais c'est une perte reelle quand on lui retourne
ses öchantillons, en ajournant une commande qui,
tres-souvent, n'arrive pas. On garde, en outre, la
collection d'öchantillons au moins cinq ä six jours,
ce qui fait un tort röel ä 1'Union des Indes. Plus de
soixante personnes attondent en ce moment le re¬
tour des öchantillons, qui n'arrivent pas. Nous som-
mes bien convaineue que toutes nos lectrices, loin
de se formaliter de nos observations, vont les ap-
prouver et nous remercier, car la plupart agissent
sans se rendre compte des depenses qu'elles fönt
faire ä YUnion des Indes, en croyant fermement que
ce va-et-vient de collectionsest trös-peu de chose par
la poste. C'est par cela möme que la Revue de la Mode
a des milliers d'abonnöes, que les demandes de col¬
lections affluent k YUniondes Indes.

Comme ötoffes de fantaisie, vous avez la toile
chinöe ä 93 cent. le metre; la sultane argentine
unie, en toutes nuances, ä t fr. 23 cent.; le granit
crepe ä 1 fr. 03 cent.; le croisö öcossais et damier,
haute nouveaute, pure lai :e, avec dispositions
variöes, ä 2 fr. 4S cent. le metre. Avec ces difförents
tissus bon marchö, les femmes öconomes peuvent
faire elles-memes de trös-jolis costumes, d'apres les
modeles difförents que nous avons indiquös succes¬
sivement dans nos courriers, et qui ont ötö repro-
duits sur nos gravures. On peut les ornerde galons
noirs ou assortis, de Velours noir ou de biais en
pareil. Les tissus unis sont charmants avec des
plissös et des broderies soutachees. Les travailleuses
ont fait comme la fourmi de la fable et ont brodö
d'avance leurs costumes pendant la saison d'hiver,
sur du cachemire uni, de la popeline unie et du
foulard Tussore de nuance öcrue naturelle.

Un ornement qui fait actualitö et qui ne coüte
pas eher, tout en offrant une soliditö röelle, c'est
la dentelle delainede couleur assortie aux toilettes.
On Femploie en volants, en ruches; on la fronce,
on la pose ä plat.

Malntenant qu'on a quitte le deuil, le rose et le
bleu sont les nuances ä la mode. Le rose surtout,

mais le rose effaeö, le rose etant pour ainsi dire
l'ombre du rose.

II en est de möme du bleu päle, qui est teintö
comme les eaux du Rhone en mai et les vagues
du lac de Bourget. «

Autant l'harmonie et l'unitö ötaient exigibles
autrefois dans l'ensemble de la toilette, autant au¬
jourd'hui la mode röclame la fantaisie et des nuan¬
ces tranchantes. Les robes se garnissent de deux ou
trois teintes difförentes, genre cama'ieu, ou de 1 andes
de velours de couleur opposö; par exemple, sur des
toilettes de soie grise, des ornements de nuances
dalhia, avec veston de velours dalhia sans manches.
Ce veston de velours de couleur, sans manches, est
tant soit peu Jockey. On met aussi sur de la faille
grise du velours brun laiton, du velours violet ej
du velours marron dorö.

Avec les costumes Louis XV, la mode a adoptö
l'ombrelle Louis XV, c'est-ä-dire l'ombrelle ä canne,
qu'on a portö döjä plusieurs annöes au bord de la
mer et qui a debutö ä Trouville.

Pour la ville, le manche est en öcaille, en onix
jaspö, ou en ebene noir, avec soie de nuance loutre
ou de couleur sombre,_ et flots de petits rubans
ötroils attachös au baut de la canne et tombant sur
1'ombrölle quand eile est ouverte. Pour la cam-
pagne, l'ombrelle est en foulard ou en batiste
öcrue, doublee de soie rose, bleue, marron, verte ou
cerise.

Dans notre prochain courrier, nous vous döeri-
rons les chaussures de toilette de campagne et de
bains de mer et les chapeaux ronds pour la saison
d'ötö.

V"" e DE RENNEVILLE.

LENUS DE LA §>AIS0N

Mai.
Dimanche dernicr, j'ai donne le Menü d'un grand diner.

J'indique aujourd'hui la compositumde deux diners beau-
coup plus simples -. le premier, ä l'usage des solides man-
geurs, le second pour les friands.

I
Polago croüte au pot.

Piece de beeuf garnie de petits pätes.
Maquereauxbouillis sauce aux moules.

Poulets sautes.
Jambon röti aux epinards.

Plum-puding.
II

Potage printanier.
Filets de saumon ä la Montrcuil.

Ris de veau cn fricandeaux.
Lapereaux sautes chasseur.

Canetgnsrötis cresson-
Morilles aux croütons.

Les fllcts de saumon dils ä la Mnntreuü sont sautes au
beurre, entoures d'une garniture de pommes de terre, et
sauces d'une sauce allemande maigre.

On trouvera une excellente recette de plum-pudingdans
mes 366 menus, page 214.

On peut les recevoir franco enadressant 3 Tranes en lini-
bres poste a M. Bourdilliat,administratcurdu Monüeur,13,
quai Voltaire.

LE UABOS BHiS^K.

I 1 ,Ä'LE ^JOUEUR DlÖRGUEt,~. e. 4 'S-*I->zy

Le joueur d'orgue est aux citös ce que les pu-
ces sont ä la race canine : un compagnon insöpa-
rable. Le plus insignifiant roquet a les siennes; la
plus mince bourgade possede au moins deux ou
trois de ces mönestrels, au costume d'un brun equi-
voque, ä l'air öpais et au regard sournois, qui fönt
pousser aux chiens des glapissements si lögitimes.
Sont-ce des instruments de police? sont-ce des flöanx
expiatoires que le ciel a röservös ä nos iniquitös? c'est
ce qu'on ne saurait deeider. Seulement, ce qu'on
commence göneralement ä admettre, c'est que leurs
prödöcesseurs, de longue date,flgurerent avant l'ere
chrötienne parmi les sept plaies d'Egypte, et ce fut
lä, probablement, ce qui fit perdre la tete au mo-
narque de ce pays des crocodiles.
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En 1860, vivait ä Paris im vieiloffleier en retraite
ä qui les campagnes d'Afrique avaient laissö les
bras, les jambes et les yeux, et qui, malgrö ce de-
faut de forme, avait mörite" la croix d'honneur.
Ajoutons que si son individu s'etait retirö sain et
sauf du feu de Constantine et de l'Isly, il n'en ötait
pas tout ä fait de meme de son Organisation.

II est convenu, — ceci peut etre faux, mais c'est
du moins vraisemblable, — qu'un conflseur, par
exemple, a les friandises en horreur, et qu'un mar-
chand de vin n'aime que l'eau de source : lo brui t
des canons, le tintamarre des champs de bataille
avaient produit sur M. Mardi un effet analogue; il
en etait venu ä etre affame de silence au point qu'on
devait lui parier ä voix basse, comme s'il eüt etö
sourd, et que, par une faveur de la Prefecture de
police, il faisait d'une facon permanente ötendre,
comme s'il avait ele" malade, de la paille devant sa
porte. Ses voisins, qui n'elaient pas au courant,
disaie'nt entre eux : Qu'est-ce que c'est donc que ce
malade qui est ä l'agonie depuis quatre ans?

II va sans dire qu'il logeait dans le quartier le
plus desert de Paris.

II avait stipulö avec son proprietaire que son bail
serait rösilie" de plein droit si un omnibus profanait
le pave de sa rue.

C'etait un curieux sujet d'ötude que son apparte-
ment : il etait situe au second et donnait necessai-
rement sur la cour; les portes ötaient doubles et
soigneusement capitonnöes, les fenetres calfeutrees,
le plancher couvert de tapis; un timbre avec une
sourdine avertissait d'un coup timide de l'arrivöe des
visiteurs, et M. Mardi n'ötant pas exempt d'un peu
de misanthropie, les visiteurs etaient rares, — ce
qui n'etait pas pn5cis<5ment du goüt de M" e Co3lina
Mardi, Alle du meilleur des peres. C'etait surtou t
pour les amoureux que la consigne se montrait se¬
vere. M. Mardi avait mis dans sa tete de ne pas ma¬
rier sa Alle avant qu'elle ait eu ses vingt ans revo-
lus, et aueun etre du sexe masculin n'etait admis
i'hez lui avant l'äge de cinquante ans.

M Ua Ccelina Mardi, nee le 27 juillet 18i3, n'ötait
pas un type idöal de beaute. Ce qui faisait le charme
de sa personne, c'etait quelque chose de gracieux,
d'aimable, de conflant. Disons aussi que sa taille
n'avait pas besoin d'une couturiere habile pour etre
söduisante, et que, sans faire des journaux de mo-
des un bröviaire, eile ötait toujours mise avec un
goüt parfait. Seulement, un löger nuage venait de
temps en temps rembrunir son front si pur d'ordi-
nairc. Que sert d'etre jolie quand personne ne le
sait? Qu'est-ce que la plus belle perle du monde...
dans un öcrin?

M lle Ccelina etait femme, et partant douüe d'un
peu de coquetterie. La vie retinae que menait le vieil
offleier donnait encore plus de force ä ce defaut, ou
plutöt ä cette qualite\ C'ötaient pour eile de verita-
bles solennites que les rares occasions oü eile pou-
vait echangor sa toilette de tous les jours contre .
une toilette de bal ou de speccacle, et ces jours-lä
eile benissait mille fois sa digne tante, M me de Gla-
jeux, femme entre deux äges, qui, cinq ou six fois
l'an, lui servait de chaperon. Au reste, eile avait
gagnö quelque chose ä cette vie sedentaire : c'etait
d'avoir conservö cette fraicheur de teint que beau-
coup de jeunes Alles n'ont plus ä Paris que le soir,
ä la clartö" des bougies. Somme toute, Caslina
savait s'oecuper : le matin, les lecons d'agrement, le
soir, quelque joli ouvrageä l'aiguille; puis enfln le«
Souvenirs, chose si douce, et parmi ces Souvenirs, ce-
lui d'un certain baloü un danseur fort aimable (chose
inoui'e!) avait, — chose encore plus inoui'e I — redowö,
polke, et voirememedansö la schotish avec eile, triple
evolution oü eile avait surpris plus d'une fois de
tlatteurs murmures pour tous deux.

Au rfeume, M. Mardi chörissait sa Alle; c'etait
une affection un peu ögoi'ste,mais que ne pardonne-
t-on pas ä celui qui, apres six ou sept heurcs d'un
Iravail ingrat, se fait une habitude de retrouver
chez lui un peu d'affection et d'epanchement?
M. Mardi n'etait nullement taillö sur le patron de
ces grognards, si cavalierement dessinös par l'auteur
des Souvenirs intimes de l'Empire; il ne se donnait pas
la peine de laisser croitre ses moustaches, ne bou-
tonnait pas sa redingote comme un uniforme, et
ne sacrait pasen parlant; chaque jour, vers les cinq
heures du soir, il rentrait chez lui, son diner l'at-

tendait. Puis suivait : en 6tö, unepetitepromenade
au parc de Monceaux, par exemple; en hiver, une
partie de piquet avec M me Glajeux, qui entendait
ce jeu dans la perfection.

Tout ötaitbien tranquille dans cette maison, com-
posöe de menages de fonetionnaires publics. Le con-
cierge avait le droit de se croire mystifle' si le mar-
teau retentissait apres minuit, et, vers les neuf
heures du soir, M. Mardi s'endormait avec böati-
tude, apres avoir soigneusementenfermö sa montre,
dont lo tic-tac trop prononce- eüt pu alterer la s6t6-
nite" de son repos.

II
Le 7 septembre 1860, vers cinq heures du soir, un

evenement inattendu vint jeter dans cette maison
de paix le trouble et la stupöfaction.

La journee avait mal commence".
Une commission scientiüque, charge'e d'appröcier

la vitesse du son, avait fait simultanöment tirer,
de Montmartre ä Montlhöry, une salve de vingt et
un coups de canon, et M. Mardi, se sentant tout
mal ä l'aise, avait dit ä sa Alle avant de sortir :

— Coelina, ma chere amie... fais-moi un peu de
tb.6... cela me remettra.

Puis il s'elait rendu ä son bureau, oü, grace au
caprice de l'Academie des sciences, il avait commis
deux fautes dans une memeaddition. Hölas! un coup
morteH'attendait au retour.

A peine avait-il commencö son diner, que le son
d'un orguo de Barbarie se At entendre ; que, comme
une seule fenetre, les cinquante-huit fenetres du
n° 22, qui donnaient sur la cour, s'ouvrirent curieuses
et öbahies, et que les regards fürentbraqufe sur l'au-
dacieux instrument assez hardi pour s'introduirelä
oü n'avaient jamais pönötredes montreurs de lapins
vivants. Mais bientöt unenouvelle surprise succc"da
ä la premiere : ce n'etait pas en efl'et un de ces or-
gues sans pitiö, qui vous feraient l'ennemi acharne"
de Kossini ou d'Auber, une de ces armoires sur-
chargees d'une ignoble galerie de bonshommes, qui
sautillent de la meme fagon sur tous les airs, c'etait
un coquet instrument en palissandre, sculptö avec
soin, et d'oü partaient de delicieux aecords.

A la premiere alerte de cette catastrophe,M. Mardi
avait poussö un cri d'epouvante, et s'ötait röfugie
dans la partie la plus reculee de son appartement.
La, il avait en vain presse contre ses oreilles, et de
toute sa force, ses deux mains 6tendues; le bruit
arrivait jusqu'ä lui, vibrant, sonore, incisif. Un in¬
stant il eut l'idde de fuir en sortant, mais s'il souf-
frait döjä de l'entendre d'oü il 6tait, qu'aurait-il
souffert s'il eüt äte" condamne ä la subir de tout
pres? II se rösigna.

Cependant l'orgue allait toujours, variant sonhar-
monie, jouant les partitions les plus nouvelles et les
plus jolies, passant

Du grave au dous, du plaisant au severe.
Insensiblement, les yeux des habitants du n° 22

se porterent de l'instrument sur le joueur, et lä ils
eurent le plaisir d'un nouveau sujet d'etonnement.

Le musicien ambulant avait une Agure expressive
et rßguliere, l'airspirituel, lescheveuxbienpeignes,
et un linge d'une blancheur irreprochable. Les jeu¬
nes personnes qui dessinaient, voyant qu'il persis-
tait ä rester malgrö les gros sous qui pleuvaient de
tous les cötes, r6solurent de bien le regarder, pour
faire une bonne elude d'Auvergnat.

Touit ä coup le joueur d'orgue ramassa les pieces
de monnaie öparses autour de lui, et, se tournant
vers une pauvre vieille venue pour l'öcouter, il les
lui tendit; toute la cour battit des mains. Le joueur
d'orgue sourit, et son regard se porta sans affeeta-
tion vers une fenetre ä demi voilee par un rideau.

Le rideau se releva et laissa voir la tete bouclee
de M"° Coelina Mardi, qui ötouffa un cri impereep-
tible. L'orgueaussitöt joua^i/ Chiquita, qui eUaitalors
dans toute sa nouveautö; au petit cri succöda une
lögere moue, puis enfin un sourire, et pour tan t,
quoique la musique füt bien ä son adresse, M lle Cce¬
lina n'avait rien compris.

Cependant M. Mardi tendait de plus en plus ä
sortir de son caractere, le diapason de sa voix gros-
sissait petit ä petit. Enfin, au dix-septieme air, la
bombe eclata, le vieux soldat, longtemps comprime,
reparut, et il üt retentir son domicile des impröca-
tions les mieux arliculees.

C'ötait une revolution.
— Mille fourniments!... il ne s'en ira pas?...

Ne jurerait-on pas qu'il regoit une Subvention du
gouvernement?... Aurait-on l'intention de se de¬
faire de moi ä petit feu, pour disposer de ma
place ?

Puis, arpentant ä grands pas le parquet de la salle
ä manger, il reprenait :

— C'en est fait. . Voilä encore une incapacite" de
travail pour plus de huit jours... Oh ! le pressenti-
ment que j'avais ce matin ne m'a pas trompö...

Et s'adressant au joueur d'orgue :
— Piace maudite... quelle est ton utilitö?...

Voyons... Est-ce un sou... est-ce dix francs qu'il
tefaut?... Parle!

Et, saisissant une piece de cinquante Centimes, il
s'elanga avec la promptitude de l'e"clair ä la fenetre
qui s'ouvrait sur la cour, et disparut, apres avoir
jete" une petite piece blanche qui rebondit sur le
pave".

L'orgue ne s'arreta point.
M. Mardi attendit quelques instants en se disant:

Voyons... il va Anir son air et tout sera dit. Mais
apres une demi-heure l'orgue allait toujours; l'an-
cien ofAcier öia sa redingote, se croisa les bras,
haussa les epaules avec mepris, puis se deshabilla,
se coiffa d'un immense foulard, et tächa de se Agu-
rer qu'il jouissait d'un violent mal de dents.

Ccelina eut pitie de la peine de son pere. Elle des-
cendit et alla droit ä la löge du portier pour faire
cesser ce qui la causait; ce qu'elle At sans lever les
yeux sur le joueur d'orgue.

Le portier se montra inflexible.
« II ne pouvait pas, pour le bon plaisir d'un seul

individu, en contrarier vingt-neuf autres. Quant
ä lui..., il en etait desole..., mais il ne pourrait
outre-passer ses devoirs. »

Et en disant cela, le vieux scelörat riait dans sa
barbe.

II venait de se vendre argent comptant.
Ccelina, toute surprise, regagna son second, non

cette fois sans avoir jete" ä l'Auvergnat pensif im
coup d'oeil qui fut renvoyö et qui les At rougir tous
deux.

L'orgue joua de nouveau : Ay Chiquita.
XAVIEB AUBRVET,

(A suivre.)

l'ENSEES ET MAXIMES

— Teile est la nature de notre coeur, de demeurer tou¬
jours fort au-dessous de ce qu'il se propose. C'est donc une
maxime incontestable, qu'il faut beaueoup entreprendre
pour executcr peu, et viser bien haut, pour atteindre du
moins au milicu.

— L'affabilite ne serait plus qu'une insulte et une deri-
sion pour les malheureux,si, en leur montrant un visage
doux et ouvert, eile leur fermait nos entrailles, et ne nous
rendait plus accessibles ä leurs plaintes que pour nous reri-
dre plus insensibles k leurs peines.

MISSILLON.

UUSERIE
SIT. LE SAVOIR-VIVRE ET LE SAVOI11-l'Al liE

l amp:ublement
La somme que vous coüterait un frutteur pendant les d x

annees que dureront vos tapis, compense et au delä,
C'.mme je vous Tai dit, leur prix d'acliat; mais la n'est pas
l'economie, c'est tout simplementle remboursement d'une
chose conforlable et agreable, car un appartement est tou¬
jours mieux meuble avec des tapis, et l'economie reelle se
trouve dans le chauflage; ainsi une piece avant un tapis
sur le parquet demande inüniment moins de calorique
pour devenir chaude, ceci est un fait reconnu; or, comme
lo charbon de terre et le bois coütent fort eher, vous voyez
que vous ferez une chose tres-sage en suivanl mon conseil
qui a pour base 1'experience.

Pendant l'ete, si on reste en ville il faut faire enlever ses
tapis, parce qu'on aurait trop cnaud; mais si on va ä la carc-
pagne on peut les laisser au moins deux ou trois ans sans
les faire öter, en ayant, par exemple, le soin de les
bien laire balayer et brosser avant de quitter son apparte¬
ment; de meme qu'il est sage aussi de faire decrochertou-
tes ses tentures de laine : portieres, rideaux, etc., etc.,
pendant l'ete, que l'on reste en ville ou qu'on la quitle, par¬
ce que, meme en tenant toutes les persiennes fermees, le so-

jS
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leü penetre asscz dans les appartemcnls
pour fancr etbrülerlesetoffes; onles rcm-
place, si l'on resie, par des rideaux de
mousseline,de guipurc ou meine de toile
perse ; on nc met pas de porüeres l'ete.

II ne laut jamais faire couvrir ses meu-
bles de housses, ä moins que ces meubles
ne soient decouverts une fois par semaine,
le jour de reeeption, par exemple, sans
eela', comme on ne les seoouerait jamais,
Ja poussierepenelrerait, sc tamiserait sin
l'etoffe et y engendrerait de la vermine,
ce qui les gäte beaueoup plus que ne le
l'erait l'air.

De meine, durant l'ete, je n'aime pas les
housses sur les meubles, et je prefere
qu'on les couvre dun drap jete sur eu.x,
qui laissc circulcr l'air, que de les cnfer-
uier dans une chemise sous laquelle les
vers pondent et couvent ä leur aise.

II ne laut donc, ä mon avls, mettre des
boussesque sur les meubles fanes, en at.
tendant qu'on loslasse recouvrir.

Au prinlemps, beaueoap de femmes
s'oecupent et se preoecupent de 'emme-
nagement qu'elles vont faire ä la cam-
pagne, et ü est bien entendu que je ne
parle ici quo pour Celles qui, avec une
fortune modeste, voulant, gräce ä beau¬
eoup de goüt, beaueoup d'adresse et beau¬
eoup d'ördre, sc iaire un joli intericur,
Boit ä la ville, soit aux champs, ont be-
soin qu'un peu d'aide leur soit donne
par de bons conseils qui seraient faciles
ä suiyre; me voiei tout entiere ä leur scr-

Supposons quo la maison qu'on a louee
ou achelee sc divisc ä peu pres ainsi: un
peüt vestibule, une sille ä manger, un
salon, une salle de biliare! au rez-de-
chaussce; au premier etage, les chambres
de maitre; an second, les chambresd'a-
mis : tout eela fait une demeure tres-
coniorlableque nous arrangerons de la
sorte.

D'abord, regle generale, je ne conseille
pas de mettre du papier de tenture sur les
niurs des pieces du rez-de-chaussee d'une
maison qui n'est habitee que durant l'ete,
parce que ces murs contiennent une
cerlaine humidite qui bienlöt ia.it pas¬
ser et degrade ee papier d'une facon teile ,
qu'il laut le remplacer au moius de
deux annees l'une; il est alors plus ele¬
gant et plus economique de faire les ten-
lures avec de la toile persanc, ce qui, sans doute, au pre¬
mier moment, coütc plus eher que le papier ; mais ayant
l'avantage de durer infinimentplus longtcmps, au bout du
compte eile a ete payee beaueoup moins, et eile peut rester
d'autant plus fraiclie et jolie, pendant. tout son usagc, que
chaque automne, quand on s'en va, on la decroche du mur,
on l'essuie avec beaueoup de soin pour lui enlever toute la
poussiere qui s'est attachee sur eile, on laplie avec attention,
on la serre dans une armoire bien a l'abri de Thumidite, et,
au printemps, quand on veut la remettre en place, on la
retrouve absolument comme si eile etait neuve.

Yais pour faire tous ces arrangements ä peu de frais, je
\aisvous dire commentcettc Operation doit se pratiquer :
tout au haut du mur des pieces que vous voulez arranger,
on plante des petits elous ä crochet distances reguliere-
ment, par exemple laissant entre eux 20 centimetressi la
salle n'est pas grandc, 40 si eile l'etail; puis on fait de
meine tout au bas de ces meines murs. D'abord on a coupe
par les et de la hauteur de la piece la toile qu'on veut y
tendre ; on coud ces les entre eux autant qu'il en faut par
largeur, on y fait un petit ourlct en haut et en bas; sur cet
ourlet on fixe des petits anneaux, ä lameme distance qu'on
a plante les clous dans le mur, puis on accrochelesuns aux
autres.

Mais pour caclier ces elous, ce qui scrait fort laid a voir
vous avez du faire faire des petites tringles en bois blaue que
vous colorcz vous-meme pour les mettre ä l'unisson et de
la toile qu'elles sonl appclees ä encadrer, et du mobilierqui
doit decorer votre pieie; ainsi en jaune clair pour imiter le
riti'omer,en brun plus ou moins fonce pour joucr l'accajou
ou le palissandrc; j'ai meine vu des femmes assez adroites
pour leur faire imiter le banbou, ce qui donnait un cachel
ires-originalet tres-coquet k leur tenture. On peut encore
les faire ressembler ä du bois d'ebene, mais jamais, par
i xi niple, ä du bois dore, car la%lorurc ä la eampagne est
une laute grossiere contre le bon goüt.

Mais comme ces tringles, une fois costumies, ne tiendraient
pas toutes scules, voilä comment il laut arriver ä les faire
rester en place pour jouer lc rnle auquel elles sont des-
tinecs.

Elles doivent i'-tre pereces de distance en distance, de l'a-

POT A r.lir.E KT PJKCES D'ORFEVRERIE i'.UAlU.l.l

Rebus

con qu'on puisse y faire entrer de Ion -
gues vis, eela, par exemple, d'une facon
fort espacee, et vous attachez ces trin¬
gles ä l'aide de ces vis, en haut, en bas el
.dans les angles de votre piece, ee qui,
d'abord, est fort joli, et de plus, a l'im-
mense avantage de rendre votre tenture
beaueoup plus solide.

Vous pouvez vous servir du memo Sys¬
teme pour poser les rideaux et les por-
liöres de vos pieces, que vous devrez faire
naturellement en toile perse semblable ii
eelle du mur; on peut e-galerncnt faire en
memo perse les housses des meubles, ee
qui permet d'utiliser ce qu'on a de vieux
et de defraichi dans son mobilier,el qui,
de plus, complete un ensemble qui es!
tres-joli quand il est bien reussi.

Voilä ordinairement ce qu'on emploie
pour les diverses pieces :

Pourla salle a manger, on met du cou-
lil.

Pour le salon, de la cretonne ä dessius
riches.

Pour la salle de billard, de l'indicnne a
mille raies lilas, sur laquelle on coud, en
haut et en bas, un largo galon vert.

Pour les chambres ä coucher, de la
toile perse de fantaisie.

J'ai vu, par exemple, une tres-jolie
chambredejeune fillc qui, eile aussi, etail
heureusementtres-jolie.

Cettechambrcetait tendueen percaline
, rose, sur laquelle se jouait de la mousseline
blanche, le tout tres-bon marehe, mais ex-
cessivementfrais. C'etaient des tringles
en imitation de bambou qui encadraienl
Iout eela, et rideaux, toilettes, portieres,
fauteuils, tout etait pareil! J'ai rarement
vu quelque chose de plus elegant, toul en
ne cofitant pas eher, ce qui n'est poinl a
dedaigner!

Si les cadres des glaees sont en buis
dore, couvrez-les egalcment; s'ils sonl
en bois gris, vous pouvez aussi les orner
d'une facon charmante; posez sur eux
dos petites branches de lierre fraiehe-
ment cueillies, quo vous colorez en les
mouillant a l'envcrs d'une eau tres-fortc-
ment gommee;une fois seches, ces guir-
landes imitent parfaitement le bronze
travaille; et si vous voulez les enjo-
liver encore, collez, avec votre mSme eau
gommee, des petites graines d'asperges de
distance en distance,ce qui fait im char¬

mant eilet, ne prend pas beaueoup de temps, ne eoüterien
et dure toute la Saison.

D'ailleurs, parer son logis, n'est-co pas la plus charmante
oecupation des femmes? et vous voyez qu'ave.c un peu de
soin et d'adresse, on peut ajouter beaueoup d'elegance ;'i
Ires-peu de frais chez soi.

C**° DE l'.ASSAWII.I.K.

POT A BIERE
ET PIECES D ORFEVRERIE EMAILLEE

V" An

Le sujet prineipal de notre dessin est un magnifique pol
ä biere en metal emaille; il est du', ainsi que les trois au -
tres pieces d'orfevrerie qui 1'accompagnent,ä MM Chris-
tofle et C e, si connus par les progres qu'ils ont aecomplis
dans l'orfevrcric francaise et par la vulgarisationqu'ils onl
faite des belles pieces d'art forcement reserveos jusqu'alors
a un petit nombre de privilegies.

MM. Christofleet Cc, dit le critique de la Gazette des
Beaux-Ärts, se sont inspires des emaux cloisonnessur cui-
vre qui nous arrivent de la Chine, pour decorer les pieces
d'orfevrerie que nous reproduisons; mais la disposition ge-.
uerale et la composition des dessins en sont tout ä fait eu-
ropeennes. Leurs emaux allient l'harmonieä la profondeur,
deux qualites quo l'on trouve rarement chez les modernes.

KM'I.ir. \llü.N DU DERNIER REBUS

l'ardonnez aux erreurs d'.'s hoinmes giinereux.

PET1TE CORRESPONDANCE

l/me f** ) ,-, Saint-E... a du recevoir lo chill'ro ä pari,
qu'elle avait desire. Priere d'envoyerles 50 Centimes dus
pour ce chiö're, ä M. Leveque, 60, passage Choiseul.

M m » C. AI... aura les chiü'res.
l/me *♦* a du recevoir tous les objets qu'elle m'avait de-

inandes, et j'espere qu'elle en aura ete satisfaite.
I vis gfrntral. — Je reitere ici l'otfre faite ä nos abon-

nees d'eire leurintermediairepour toutee qu'elles voudraient
acheter ä Paris, et de leur donner tous les renscignements
desires avant achat.

E. ÜO'.'DV.
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